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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : S. Y. KOFFI et al. (2023, p35), (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  
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1.3. Le résumé  

Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. 

ZOUHOULA (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (B. M. R. N. ZOUHOULA, 2021, p7) ou B. M. R. N. ZOUHOULA 

(2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (K. S. DIOBO et S. P. TAPE, 2018, p202) ou K. S. 

DIOBO et S. P. TAPE (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (S. Y. KOFFI et al., 2023, p35) ou S. Y. KOFFI et al. 

(2023, p35) 
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1.8. Conclusion 

Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

L’évolution des espaces pastoraux en Afrique influence fortement la pratique de l’élevage. Cette étude 
a pour principal objectif d’analyser la dynamique spatio-temporelle des ressources pastorales afin de 
contribuer à une gestion durable de la zone pastorale de Niassa. Pour ce faire, les techniques d’Ecologie 
du paysage, couplées à la télédétection et au Système d’Information Géographique (SIG), ont été 
utilisées. Une enquête terrain a été réalisée à l’aide d’un questionnaire administré à 256 chefs de 
ménages agropasteurs lors d’entretiens individuels. Les données collectées ont été saisies dans le tableur 
Excel puis analysées à l’aide du logiciel SPSS 25. Les résultats révèlent d’importantes modifications des 
unités de végétation de 2004 à 2024. D’une manière générale, on observe une extension des cultures au 
détriment des autres unités de végétation. Cela se traduit par la réduction des parcours et une tendance 
généralisée à la dégradation des ressources végétales dans la zone pastorale de Niassa. Cette situation 
est également perçue par les agropasteurs qui affirment une évolution négative des espèces ligneuses 
et herbacées dans ce site. En effet, selon 79% et 84% des enquêtés, les espèces ligneuses et herbacées ont 
connu une régression respectivement. Toutefois, les agropasteurs ont mis en œuvre des stratégies de 
résilience communautaire allant de la restauration du couvert végétal à la gestion des ressources 
fourragères. Une évaluation adéquate des impacts négatives sur les ressources pastorales permettra de 
mettre en place des politiques et des pratiques sectorielles efficaces une viabilité des ressources 
pastorales. 

 Mots clés : ressources pastorales, dynamique, perception, Niassa, Burkina Faso 

Abstract 

The evolution of pastoral areas in Africa strongly influences livestock farming practices. The main 
objective of this study is to analyze the spatio-temporal dynamics of pastoral resources in order to 
contribute to the sustainable management of the Niassa pastoral zone. To this end, landscape ecology 
techniques, combined with remote sensing and Geographic Information Systems (GIS), were used. A 
field survey was conducted using an administered questionnaire. 256 heads of agropastoral households 
were interviewed individually. The collected data were entered into an Excel spreadsheet and then 
analyzed using SPSS 25 software. The results reveal significant changes in vegetation units from 2004 
to 2024. Generally, there has been an expansion of cultivated land at the expense of other vegetation 
units. This translate into a reduction of grazing land and a widespread trend of degradation of plant 
resources in the Niassa pastoral zone. This situation is also perceived by the agropastoralists. who report 
a negative trend in woody and herbaceous species at this site. Indeed, according to 79% and 84% of 
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respondents, woody and herbaceous species have declined, respectively. However, agropastoralists 
have implemented community resilience strategies ranging from restoring vegetation cover to 
managing forage resources. A proper assessment of the negative impacts on pastoral resources will 
allow for the implementation of effective sectoral policies and practices to ensure the viability of pastoral 
resources. 
Keywords : pastoral resources, dynamics, perceptions, Niassa, Burkina Faso 
 

Introduction 

La dégradation des ressources environnementales est un phénomène qui affecte les pays 
Sahéliens (Gansaonré R. N., 2018, p1). Selon Kanembou L. et al., (2009, p119), le Niger est 
confronté depuis ces dernières décennies à une dégradation accélérée de ses écosystèmes liée 
en partie aux péjorations climatiques. Au Burkina Faso, au sein des aires de pâtures, la 
disponibilité des ressources pastorales est un grand défi pour la durabilité du pastoralisme. 
La présence permanente de l’eau, du fourrage et des infrastructures pastorales sont 
indispensables pour une bonne exploitation des zones pastorales. 
Toutefois, des études ont montré l’insuffisance voire l’absence de certains de ces éléments dans 
les espaces pastoraux. Les travaux de Zongo A. R. et al., (2024) et Yarga H. P. et al., (2022) ont 
montré une insuffisance des infrastructures pastorales et une faible disponibilité du fourrage 
dans ces espaces. Il ressort de même que la démographie, l’agriculture et le surpâturage sont 
les principaux facteurs de la dégradation (Yarga H. P. et al., 2022). Les feux de brousse 
constituent également un facteur important de la détérioration du couvert végétal (Gansaonré 
R. N., 2018, p1). Les évènements climatiques extrêmes tels que la montée de température, la 
sécheresse agronomique intense et l’excès de pluviométrie sont aussi à l'origine de nombreuses 
conséquences environnementales et écologiques (Ngendakumana S. et al., 2025, p290). Il en 
résulte une pression foncière et une dégradation des infrastructures (Abdoul-kader M. et al., 
2022, p127). Or l’élevage constitue la seconde activité économique pour la majorité de la 
population rurale dans certains pays africain dont le Burkina Faso. 
Bien que la pression sur les ressources naturelles ne cesse de s’accentuer, des données précises 
sur la dynamique de la végétation et sur l’état des ressources pastorales sont encore 
insuffisantes au Burkina Faso. Pourtant, ces informations sont d’une importance capitale pour 
une prise de conscience du phénomène et l’élaboration de plan d’aménagement visant une 
exploitation rationnelle des ressources pastorales. 
Au regard de ces constats, se pose une question de recherche pertinente. Comment la 
compréhension de la dynamique des ressources fourragères dans la zone pastorale de Niassa 
peut-elle contribuer à la mise en œuvre des actions visant la durabilité de cet espace ?  
L’objectif général de cette étude est de faire une analyse croisée de la dynamique spatio-
temporelle des ressources pastorales pour une gestion durable de la zone pastorale de Niassa. 
De façon spécifique, il s’agit de : analyser la perception des agropasteurs de l’évolution des 
unités de végétation et de la disponibilité en eau de 2004 à 2024 et cartographier la répartition 
spatiale des unités de végétation et leur dynamique durant la même période. 

1. Outils et méthodes 

1.1. Localisation du site d’étude 

L’étude a été réalisée dans la zone pastorale de Niassa créée par l’État Burkinabé depuis 1998. 
Cette zone est située à l’Est dans la commune de Gogo (figure 1), dans la province du 
Zoundwéogo relevant de la région du Nazinon. Elle s’étend sur une superficie de 6386 ha et 
est subdivisée en deux blocs séparés par un front agricole de 7 km. Le premier bloc couvre une 
superficie de 4374 ha et comprend trois campements (Kopelin, M’bouta et Tansablogo). Le 
deuxième bloc, situé plus au Nord, couvre une superficie de 2012 ha et comprend le seul 
campement de Nagrigré. 
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Dans cet espace pastoral, le niveau général du relief varie entre 230 et 287 m d’altitude. Les 
sols minéraux bruts occupent la plus grande superficie, environ 40% suivis des sols 
hydromorphes (près de 31%), des vertisols et para vertisols (15,40%) et les sols peu évolués 
qui occupent une superficie de près de 14%. Le climat de la zone pastorale de Niassa est de 
type nord-soudanien. Les quantités de pluie varient entre 750 et 1 000 mm avec une saison 
pluvieuse de 4 à 5 mois. La zone pastorale de Niassa est située dans la zone 
phytogéographique nord soudanienne. Cette végétation qui subit la pression humaine et 
animale est dominée par une savane arborée et arbustive composée notamment de Combretum 
spp. Anogeisus leiocarpus, Vitellaria paradoxa, Anogeisus leiocarpus et Lannea spp.  

 
Figure 1: Situation géographique de la zone pastorale de Niassa 

1.2.  Méthodes de collecte et de traitement des données 

1.2.1. Collecte et traitement des données socio-démographiques 

Les entretiens individuels combinés aux focus groups ont permis de collecter des données 
quantitatives et qualitatives dans la zone pastorale de Niassa et ses villages limitrophes. Les 
thématiques abordées ont porté essentiellement sur les modes d’exploitations et les défis de 
durabilité de la zone pastorale. En l’absence d’une base de données exhaustive de la zone d’étude, 
un échantillon de 256 chefs de ménages agropasteurs a été tiré de manière aléatoire, en tenant compte 
de l’âge et du statut professionnel. Pour être inclus dans l’échantillon, les enquêtés devaient être des 
acteurs de la production agricole et/ou pastorale, avec une expérience d’au moins dix ans dans la 
zone d’étude. A la suite, un questionnaire et un guide d’entretien ont été élaborés via la 
plateforme KoboToolBox et adressés à ces derniers. Des smartphones ont servi à la collecte des 
données grâce à l’application KoboCollect. Les données recueillies ont été traitées avec les 
logiciels SPSS et Excel afin de réaliser des analyses descriptives, statistiques inférentielles ou 
multivariées pour la production de tableaux et de graphiques. Les données traitées ont subi 
une analyse de contenu après un dépouillement afin de mettre en lien les effets des différentes 
formes d’exploitations de l’espace pastoral et son niveau de dégradation. 
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1.2.2.  Acquisition et traitement des images satellites  

La collecte des données terrain de reconnaissance des unités d’occupation a été faite à l’aide 
d’un GPS. La précision de la classification a été évaluée par le calcul de l’indice de Kappa. Les 
résultats de la classification fournissent des indices Kappa de 84,5 %, 85% et 83 % pour les 
images de 2004, 2014 et 2024 respectivement. Or, de l’avis de Pontius R. G. (2000), lorsque les 
résultats d’une classification donnent un indice de Kappa supérieur à 75 %, la classification 
peut être validée et les résultats peuvent être utilisés judicieusement. 
L’évaluation de l’évolution de la végétation a été réalisée par détection des changements des 
différentes unités d’occupation des sols. Elle s’est basée sur la cartographie de la dynamique 
spatiale du couvert végétal. La méthode utilisée a été la classification supervisée de 
l’occupation du sol à partir d’images Landsat (ETM+ et OLI/TIRS) sur la zone pastorale de 
Niassa à l’aide de Google Earth Engine (GEE). La détection des changements a été faite à 
travers la formule suivante : T = ((S2 − S1) / S1) × 100. 
S1 est la superficie de la classe d’occupation des terres à la date 1, S2 est la superficie de la 
même classe à la date 2 et T représente le taux de changement en pourcentage. 
Par ailleurs, le traitement des images Landsat a suivi la procédure indiquée dans le tableau 1. 

Étapes Description de la méthode 

Acquisition des images satellites 

Sélection d’images Landsat couvrant la période du 25 
novembre au 31 décembre afin de bénéficier d’une faible 
couverture nuageuse et de conditions de fin de saison 
agricole. 

Filtrage spatial et nuageux 

Filtrage des images pour conserver uniquement celles 
couvrant la zone pastorale de Niassa avec une 
couverture nuageuse inférieure à 1 %. 

Prétraitement des images 

Génération d’une image composite moyenne pour 
réduire les effets des nuages et des ombres, suivie du 
découpage de l’image selon les limites de la zone 
d’étude. 

Sélection des bandes spectrales 

Utilisation des bandes B7 (SWIR2), B5 (NIR), B4 (Rouge) 
et B3 (Vert) pour améliorer la discrimination des classes 
d’occupation du sol. 

Dessin des sites d’entraînement 
Définition de zones d’entraînement (ROI) correspondant 
aux différentes classes d’occupation du sol et extraction 
des signatures spectrales associées à l’attribut « Class ». 

Entraînement du modèle 

Utilisation d’un algorithme de classification supervisée 
de type CART (Classification and Regression Tree) pour 
en le modèle. 

Classification de l’image 
Application du modèle entraîné à l’image composite afin 
de produire une carte thématique de l’occupation du sol. 

Vectorisation des résultats 

Conversion de l’image classifiée en polygones vectoriels 
afin de faciliter l’analyse spatiale et le calcul des 
superficies. 

Export des données 

Exportation du fichier vectorisé au format Shapefile ou 
GeoJSON pour une utilisation dans des logiciels SIG 
comme QGIS ou ArcGIS pour la réalisation des cartes 
analytiques. 

Tableau 1 : Etapes d’acquisition et de traitement des images satellites  

Source : A.R. Zongo, 2025 
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2. Résultats 

2.1.  Effectifs du cheptel et infrastructures pastorales  

2.1.1. Effectif du cheptel 

Le tableau 2 indique que les effectifs du cheptel dans la zone pastorale de Niassa sont dominés 
par la volaille. Cette situation s’explique en partie par l’exil de la majorité des éleveurs avec 
les bovins et les ovins dans les pays limitrophes (surtout au Ghana) suite à la crise sécuritaire. 
L’alimentation du cheptel provient des résidus de récoltes et les sous-produits agro-industriels 
(SPAI). Toutefois, les SPAI et les résidus de récoltes sont insuffisants et deviennent de plus en 
plus onéreux pour assurer l’alimentation de nombreux bovins et des petits ruminants d’où 
une pression très forte sur le pâturage naturel de la zone pastorale de Niassa et les jachères. 

Espèces Bovins Ovins Caprins Asins Volaille 

Effectif 6 500 4 182 3 549 800 21 000 

Tableau 2 : Effectifs du cheptel de la commune et dans la zone pastorale en 2022 
Source : SDARAH Niassa, 2024 

2.1.2. Infrastructures pastorales de la zone de Niassa 

 Le tableau 3 montre que la zone pastorale de Niassa regorge d’un certain nombre 
d’infrastructures pastorales. Les forages et les boulis sont les plus représentés (respectivement 
11 et 3) permettant l’accès à l’eau au cheptel et aux agropasteurs dans cette zone. En dépit de 
la proximité du lac de Bagré (figure 2) à la zone pastorale, les agropasteurs et les animaux ont 
difficilement accès à l’eau. La raison principale est le manque de voies d’accès (pistes à bétail 
et routes en bon état). Aussi, au regard de la superficie de la zone, il ressort que le nombre 
d’infrastructures disponibles est insuffisant pour une bonne promotion des activités 
pastorales. De même, en se basant sur le ratio national (1 forage pour 300 habitants), l’accès à 
l’eau pour les besoins humains est limité. En outre, ces infrastructures ne sont pas toutes 
fonctionnelles malgré l’existence d’un comité de gestion (COGES) de ces infrastructures. 

Tableau 3 : Infrastructures pastorales  
Source : données terrain, 2024 

La zone pastorale étant divisée en deux parties, la portion sud semble être celle qui comporte 
plus d’infrastructures pastorales. Toutefois, à la lecture de la figure 2, on remarque une 
mauvaise répartition spatiale qui limite une bonne accessibilité à cette ressource naturelle très 
capitale pour la pratique du pastoralisme.  

Type Nombr
e 

Fonctionnalité Existence de 
COGES 

Pérennité de l’eau (en 
mois) 

Forage pastoral 1 Tous fonctionnels Oui 12 
Forages 
manuels 

11 9 Fonctionnels et 2 
non fonctionnels 

Oui 12 

Boulis 
pastoraux 

3 Un curage 
nécessaire sur 2 et 
1 fonctionnel 

Oui 3 

AEPS 1 Fonctionnel Oui Infrastructure 
nouvellement implantée 
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Figure 2: Répartition des infrastructures dans la zone pastorale de Niassa 

2.2. Population et exploitation de la zone pastorale 

2.2.1. Typologie des acteurs exploitant la zone pastorale 

Le nombre de personnes interrogées (256 personnes) comprend des hommes (99,2%) et des 
femmes (0,8%), dont l'âge varie entre 19 et 85 ans, avec une moyenne de 53 ans. Le groupe 

ethnique Moaga représente environ 80% de la population totale et se retrouve dans tous les 
villages de la commune de Gogo, suivi des Peulhs qui représentent environ 10% de la 
population installée, principalement dans les villages de Nagrigré et de Kopèlin situés à la 
lisière de la zone pastorale. Par ailleurs, 37,6% des enquêtés ont suivi une formation formelle 
(niveau primaire et secondaire), 43,0% une formation informelle (école coranique, 
alphabétisation de langue) et 19,4% de la population n'a reçu aucune instruction. 
A lecture du tableau 4, il ressort que les exploitants de la zone pastorale sont majoritairement 
constitués de populations riveraines (50%), suivies de celles vivant à l’intérieur de la zone 
pastorale (35%) et des éleveurs transhumants (15%). Après l'agriculture et l'élevage, les 
personnes interrogées mènent des activités secondaires de subsistance telles que le commerce, 
l'artisanat, la transformation des produits agricoles, la main-d'œuvre salariée et la cueillette. 
Une grande partie des transhumants est originaire des provinces du Bazéga et du 
Ganzourgou. 

Type d’acteurs Nbre  %  

Populations du village 128 50,0 

Populations vivant dans la zone pastorale 38 14,8 

Acteurs venant des villages voisins 90 35,2 

Total 256 100,0 

Tableau 4 : Populations exploitant la zone pastorale 
Source : données terrain, 2024 
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2.2.2. Différentes formes d’exploitation de la zone pastorale 

Le tableau 5 indique qu’au-delà du fourrage, la zone pastorale offre divers avantages aux 
populations riveraines. Il s’agit de la cueillette de fruits et de feuilles alimentaires (40%), 
l’exploitation du bois de service et de chauffe (respectivement 21% et 17%) et l’exploitation des 
plantes médicinales (15%). L’exploitation des produits forestiers est limitée aux usages 
domestiques des pasteurs et des populations riveraines de la zone pastorale. Lorsque cette 
exploitation est à but commercial, elle est pratiquée sous l’autorité des services compétents 
dans le respect des textes en vigueur et soumise au versement au COGES d’une contribution 
pour la reconstitution du potentiel forestier de la zone pastorale. 
Le ramassage des agrégats qui est une pratique proscrite, est courante favorisant l’érosion 
hydrique cause de dégradation des espaces de pâtures dans cette zone. A cette pratique 
néfaste, s’ajoute la chasse qui engendre parfois des feux de brousse détruisant, de fait, une 
importante quantité de biomasse herbacée et ligneuse. 

Activités dans la zone pastorale Nbre  %  

Plantes médicinales 39 15,24 
Coupe du bois de chauffe et de service  100 39,06 
Cueillette de fruits et de feuilles alimentaires 54 21,09 
Pratique de l’agriculture vivrière 18 7,03 
Ramassage d’agrégats 30 11,72 
Chasse et pêche 15 5,86 
Total 256 100 

Tableau 5 : Avantages de la zone pastorale 
Source : données terrain, 2024 

La pratique de l’agriculture entraîne en partie la dynamique des unités de végétation dans la 
zone pastorale de Niassa. 

2.3. Dynamique de la végétation des parcours et des ressources en eau de la zone 
pastorale 

La dynamique de la végétation des parcours et des ressources en eau au sein de la zone 
pastorale de Niassa a été analysée selon plusieurs critères. Il s’agit de la perception des 
agropasteurs de l’évolution des ressources pastorales, de la variabilité pluviométrique, de 
l’analyse diachronique basée sur l’imagerie satellitaire ainsi que les pratiques anthropiques 
dégradant la zone pastorale. 

2.3.1. Perception des agropasteurs de l’évolution des ressources pastorales  

Le pâturage naturel demeure la principale source d’alimentation des animaux. La zone 
pastorale de Niassa est un lieu par excellence pour la pratique de l’élevage. On y rencontre des 
pâturages herbacés composés de graminées annuelles et pérennes ainsi que des espèces 
ligneuses (épineux…). L’eau est également un facteur important de valorisation des ressources 
fourragères. Ainsi, il est nécessaire d’analyser la dynamique de ces ressources pastorales dans 
le temps afin de dégager les facteurs de leur durabilité.  
La perception des agropasteurs de l’évolution de ces ressources pastorales a été faite pour la 
période de 2004 à 2024. Le tableau 6 indique de manière globale une perception négative de 
l’évolution de la végétation et des ressources durant cette période dans la zone pastorale. En 
effet, près de 80% des personnes interrogées estiment que la végétation herbacée a fortement 
régressé dans la zone pastorale.  Toutefois, environ 16% des acteurs concernés observent une 
nette amélioration de cette végétation. Ce contraste dans les perceptions des agropasteurs 
s’explique en partie par l’inégale évolution de la végétation dans la zone pastorale tributaire 
de certains facteurs (pluviométrie, type de sol, morphologie du terrain). Aussi, la disponibilité 
du fourrage est perçue en lien avec le nombre du cheptel en présence sur les parcours.  
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Niveau d’évolution  Négative Stable Positive Total 

Végétation herbacée 78,9 5,3 15,8 100 
Végétation ligneuse 84,2 10,5 5,3 100 
Ressources en eau  74,7 0 25,3 100 

Tableau 6 : Evolution de la végétation herbacée et les ressources en eau selon les agropasteurs 
Source : données terrain, 2024 

La disponibilité des ressources en eau dans la zone pastorale est réduite selon la perception 
des agropasteurs de 2004 à 2024. A la lecture du tableau 6, pour environ 75% des acteurs 
concernés, l’accès à l’eau dans la zone pastorale devient de plus en plus difficile. Cette situation 
est due au nombre important de cheptel mais aussi à l’irrégularité des pluies qui 
approvisionnent faiblement les sources d’eau de surface et les nappes souterraines. 

2.3.2. Analyse de la dynamique de la pluviométrie et des parcours (unités de 
végétation) dans la zone pastorale de Niassa  

Les données montrent qu’entre 1993 et 2023, les quantités de pluie sont à la baisse comme le 
témoigne la droite de tendance linéaire d’équation y= -0,9361x + 866,25 (figure 3). Cette 
situation n’est pas avantageuse pour les activités agricoles et pastorales car elle ne favorise pas 
le remplissage des surfaces en eau et ne permet pas d’augmenter la production de la biomasse. 
Durant ces trois décennies (1993-2023), la moyenne pluviométrique est de 851,27 mm d’eau où 
les années 1994 et 2002 ont respectivement enregistré les quantités de pluie les plus élevées 
(1366,2 mm) et les plus faibles (646,8 mm d’eau). 

 
Figure 3: Evolution du nombre de jours de pluies entre 1993 et 2023 

Source : Station synoptique de Fada N’Gourma, 2023 

Du tableau 7, l’analyse de l’évolution des unités d’occupation des terres entre 2004 et 2024 
montre que la savane herbeuse est celle qui a perdu progressivement de superficie. En effet, 
elle est passée de 57% à 51% dans cet intervalle soit une réduction d’environ de 350 ha évaluée 
à 6% de la surface totale de la zone pastorale. Au cours de la même période, ont augmenté de 
superficie, les cultures pluviales et les savanes arborées de 1256,76 ha et 46,37 ha 
respectivement. Cette situation atteste que les agropasteurs vivant au sein de la zone pastorale 
ont accru la superficie de leurs champs suite à l’augmentation de la population dans cette zone. 
On note en général que les superficies des unités d’occupation des terres fournissant le 
fourrage (savane arborée, arbustive (figure 4 et tableau 7)) ont augmenté au fil du temps dans 
la zone pastorale, passant respectivement de 63,44 ha en 2004 à 1007,20 ha 2024 et de 120,03 ha 
à 609, 10 ha. Cette situation s’explique en partie par la réduction considérable de 2004 à 2024 
des superficies des sols nus dans la zone pastorale soit respectivement de 1847,16 ha à 507,83 

y = -0,9361x + 866,25
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ha. Ce constat témoigne de l’efficacité des méthodes antiérosives et de restauration des sols 
dégradés promues par les acteurs au développement (éleveurs, PRAPS, SNV) dans cette zone. 

Unité d'occupation 
des terres 

2004 2014 2024 

Superficie 
en ha 

Pourcen
tage 

Superficie en 
ha 

Pourcen
tage 

Superficie 
en ha 

Pourcentag
e 

Plan d'eau 48,23 0,84 107,63 1,87 63,37 1,10 

Savane arborée 63,44 1,10 433,81 7,54 1007,20 17,50 

Savane arbustive 120,03 2,09 1051,34 18,27 609,10 10,58 

Savane herbeuse 3262,63 56,69 3136,78 54,50 2912,49 50,61 

Sol nu 1847,16 32,10 788,63 13,70 507,83 8,82 

Zone de culture 413,72 7,19 237,03 4,12 655,23 11,38 

Total général 5755,22 100 5755,22 100 5755,22 100 

Tableau 7 : Evolution des unités d’occupation des terres de 2004 à 2024 de la zone pastorale de Niassa 
Source : traitement d’images 2004, 2014, 2024 
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Figure 4:Unités d’occupation des terres de la zone pastorale de Niassa



 
 

149 
 

2.4. Les facteurs anthropiques de dégradation de la zone pastorale  
L’analyse de la perception des agropasteurs et des travaux cartographiques confirme une 
évolution soutenue des espaces cultivés (17%) dans la zone pastorale de Niassa durant 
quelques décennies. Cette situation a entraîné la réduction des parcours qui a pour corollaires 
le surpâturage (27%) et l’augmentation des conflits entre agriculteurs et éleveurs (tableau 8). 
En effet, il ressort que le type de conflit le plus récurrent dans la zone pastorale est celui entre 
les agriculteurs et les éleveurs. En réalité, les zones de pâturage et les pistes à bétail sont très 
souvent occupées par des agriculteurs rendant difficile l’accès du bétail aux points d’eau. 
Ainsi, l’obstruction des voies d’accès aux points d’eau et la réduction des terres de parcours, 
causées par la progression du front agricole et le non-respect des itinéraires par les pasteurs 
sont les sources de conflits parfois violents. Toutefois, le règlement de ce type de conflit se fait 
habituellement à l’amiable soit dans un cadre traditionnel ou moderne. 
Par ailleurs, il ressort aussi que la zone pastorale est menacée par les effets de la variabilité 
climatique (12%), en l’occurrence le déficit pluviométrique et la recrudescence de nombreuses 
pathologies animales. Ces facteurs de vulnérabilité entraînent une dégradation et une 
raréfaction des ressources pastorales. 
Aussi, on note une coupe abusive des espèces ligneuses (33%) d’intérêt pastoral. Cette activité 
bien que bénéfique aux populations occasionne parfois la dégradation des ressources 
fourragères de ce site. De même, la pratique de l’orpaillage incontrôlé (8%) dans la zone induit 
des risques de pollution des ressources pastorales surtout les sources d’eau de surfaces. 

 Facteurs de dégradation Nombre Pourcentage (%) 

Pratique agricole 44 17,3 

Coupe du bois vert  84 32,7 

Surpâturage 69 26,9 

L’orpaillage 20 7,7 

Feux de brousse incontrôlés 10 3,8 

Péjoration du climat  29 11,5 

Total 256 100 

Tableau 8 : Facteurs de dégradation de la zone pastorale 
Source : données terrain, 2024 

2.5. Stratégies de résilience des agropasteurs 

Face aux facteurs de dégradation de l’espace pastoral, les pasteurs ont développé diverses 
stratégies d’adaptation. 

2.5.1. Stratégies de sauvegarde des ressources fourragères  

Cette section présente à travers le tableau 9, les différentes stratégies développées afin de 
surmonter les contraintes qui limitent une exploitation optimale de l’espace pastoral. Il s’agit 
entre autres de la réalisation de cordons pierreux, le reboisement et le développement des 
cultures fourragères. 

Thématiques de formation  Nombre Pourcentage % 

Réalisation de cordons pierreux  104 40,8 

Reboisement  79 31 

Culture fourragère 47 18,2 
Autres activités 26 10 

Total 256 100 

Tableau 9 : Stratégies de résilience 
Source : données terrain, 2024 
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Pour la conduite efficace des activités d’adaptation, des sessions de renforcement de capacité 
ont été organisées selon les différentes thématiques ci-évoquées au profit des populations. Ces 
thématiques ont varié d’une localité à une autre. Dans la réalisation des activités, certaines ont 
connu l’accompagnement des acteurs au développement et du gouvernement à travers l’appui 
des services techniques de la zone. En effet, en matière de production de plants, le service 
départemental forestier de Gogo a initié en 2023 une campagne de production de 13 311 plants 
(acacia nilotica, anacarde, manguier, caïlcédrat, citronnier, eucalyptus et moringa) et une 
formation de trente (30) pépiniéristes. Les acteurs ont bénéficié également de l’appui du Projet 
Régional d’Appui au Pastoralisme au Sahel à travers des actions de scarification et 
d’ensemencement (herbacé appété) des parcours dégradés. La mise en pratique des 
connaissances reçues a permis de développer davantage des mesures d’adaptation et de 
sécuriser au mieux l’espace pastoral. 

2.5.2. Pratique d’autres activités 

La pratique de l’agriculture s’est généralisée chez tous les pasteurs, autrefois, qui ne vivaient 
que des produits d’élevage. De l’autre côté, les agriculteurs ont intégré de plus en plus un 
nombre important de cheptel dans leur exploitation. Ce constat se justifie par le besoin de faire 
face aux crises récurrentes liées à la mauvaise pluviométrie qui occasionne de faibles récoltes 
chez les agriculteurs. Posséder un noyau de bétail permet de faire face aux pénuries 
alimentaires en se procurant du numéraire par la vente des animaux pour l’achat des vivres. 
Pour les éleveurs, pratiquer l’agriculture est une réponse efficace aux épidémies bovines qui 
détruisent parfois le noyau du bétail. En effet, cette pratique permet de garantir de la biomasse 
pour la période de soudure mais aussi d’augmenter ou de reconstituer le troupeau décimé. 
Toutefois, cette stratégie a ses limites du fait qu’elle accentue la pression foncière. Le 
commerce, l’artisanat et l’orpaillage ont été aussi énumérés comme stratégies de résilience des 
agropasteurs. 

3. Discussion  

3.1. Exploitation des zones pastorales et dégradation des ressources pastorales 

La zone pastorale de Niassa a été soumise à différents types d’exploitations qui ont affecté la 
disponibilité des ressources pastorales. De manière générale, les données d’enquête issues de 
la perception des agropasteurs corroborent celles de la cartographie. Le même constat est fait 
par Gansaonré R.N., (2018, p10) qui a indiqué que dans l’ensemble des villages d’enquête de 
la périphérie du parc W/Burkina Faso, les entretiens ont révélé que la perception de la 
population confirme les résultats de la cartographie. En effet, il ressort de l’étude de la 
dynamique de l’occupation des terres et de la perception des agropasteurs, une augmentation 
de superficie des champs au détriment du couvert végétal qui constitue les parcours dans la 
zone pastorale. Cette situation est la même pour toutes les zones pastorales au Burkina Faso. 
Les travaux de Tankoano B. et al., (2015, p1996) ont confirmé une régression des savanes 
boisées de 1986 à 2010 dans la forêt classée de Tiogo due aux activités humaines (coupe de 
bois-énergie, agriculture, feux de brousse, surpâturage). 

La variabilité climatique a aussi occasionné la réduction du couvert végétal, donc de la 
production fourragère et la disponibilité en ressources d’eau. De l’avis de Tankoano B. et al., 
(2015, p1984), les aires protégées sont de plus en plus sous la pression humaine et subissent 
les péjorations climatiques. Selon Zabeirou T. et al., (2004, p26), les variations climatiques ont 
entraîné la régression considérable de certaines espèces, une modification qualitative des 
associations végétales, la diminution des stocks de graines de certaines espèces herbeuses dans 
les sols entraînant leur raréfaction continue. De même, on assiste à une régression de la 
productivité totale des espèces ligneuses et herbeuses voire à la disparition d’espèces végétales 
souvent sans possibilité de régénération. Les impacts du changement climatique sur les 
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systèmes d’élevage sont nombreux et concernent toutes leurs composantes (Madrid A. et al., 
2025, p2). 

On note également, l’exploitation de plus en plus des espèces ligneuses dans l’alimentation 
des animaux. Ces résultats corroborent ceux de Coulibaly M. et al., (2025, p245) au Mali qui 
indiquent que presque tous les agro-éleveurs interviewés (95%) utilisaient des plantes 
ligneuses fourragères pour nourrir les animaux (ovins, caprins et bovins) et pour traiter 
certaines pathologies. 
La pratique d’orpaillage incontrôlé dans la zone pastorale a dégradé et pollué les parcours. 
Nos résultats sont en accord avec ceux de Sangli G. et al., (2022, p54), qui affirmaient que les 
pratiques d’exploitation artisanale de l’or, qu’elles soient superficielles ou souterraines ou 
encore alluvionnaires ou filoniennes, contribuent puissamment à dégrader le couvert végétal. 
Les mêmes auteurs insistent à la page 56 du document qu’en plus de cette dégradation avérée 
des terres, il y a une pollution due à l’usage des produits chimiques comme le mercure et le 
cyanure lors du traitement artisanal du minerai. Il en résulte une réduction continue des 
parcours et une dégradation perçue par les acteurs de cette zone et confirmé par les travaux 
cartographiques. 

3.2. Défis de durabilité des ressources pastorales 

Dans la présente étude, les agropasteurs ayant constaté une évolution négative des ressources 
pastorales, ont mis en œuvre des stratégies de résilience endogènes. Ces actions ont permis de 
restaurer le potentiel ligneux par la plantation d’arbres. De même, l’application des techniques 
de restauration et de récupération des terres dégradées a permis de récupérer des superficies 
importantes au profit du pastoralisme. Le même constat a été fait par Ngendakumana S. et al., 
(2025, p297) au Burundi. En effet, ceux-ci ont souligné que les stratégies comme les techniques 
de régénérescence des sols, le couvert végétal, la rotation des cultures et les amendements des 
sols ont été couramment utilisées par la population pour faire face aux défis 
environnementaux. De l’avis de Abdoul-kader M. et al., (2022), la variabilité climatique exige 
des producteurs une forte capacité d’adaptation afin de bien gérer l’incertitude qui en résulte. 
L’adaptation de l’élevage de ruminants demande également de pouvoir sélectionner des 
animaux capables de faire face aux vagues de chaleur ou à de nouvelles maladies. Dans 
certains cas, une reconception plus profonde du système d’élevage sera nécessaire (Madrid A. 
et al., 2025, p10). 
La gestion durable des productions pastorales et forestières dans les espaces pastoraux 
nécessite aussi des actions permanentes de réalisation d’infrastructures adéquates. Il s’agit en 
plus des infrastructures d’hydraulique pastorale, l’aménagement de pistes dans les parcours, 
la création d’aires d’ombrage et de centres de services (approvisionnement en intrants pour 
les élevages et pour les bergers (Abaab A. et al., 2020, p137). Ainsi, une planification de 
l’utilisation des ressources pastorales favorise une bonne gestion de l’espace pour les activités 
pastorales (pâturage, enclos, zone d’abreuvement).  
Toutefois, il est bon de considérer la situation géographique de la zone pastorale de Niassa qui 
fait d’elle un site d’accueil et de transit pour les transhumants de différentes régions du 
Burkina Faso. Les conflits entre les différents acteurs pour l’accès aux ressources doivent être 
également mieux gérés. Toutefois de l’avis de Hellendorff B. (2012, p10), les conflits ne sont 
pas nouveaux ; ils s’observent depuis que les cultures et les activités d’élevage se superposent 
dans le même espace. Selon lui, les migrations ne sont pas forcément corrélées avec 
l’apparition de violences, bien qu’elles représentent certainement des facteurs de 
déstabilisation. Aussi, les conflits entre agriculteurs et éleveurs sont en outre loin d’être les 
seuls à s’exprimer dans la région sahélienne. Il faut ajouter les fréquents litiges concernant la 
propriété de biens fonciers, les conflits de génération, les oppositions inter et intra-
communautaires. Dans l’Est du Burkina Faso, les conflits et les pressions autour du multi-
usage de l’espace attestent de l’importance des politiques publiques dans les relations 
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qu’entretiennent les éleveurs avec les autres acteurs (Alinon K. et al., 2025, p108). Le 
renforcement de la sécurité foncière par une matérialisation des limites des zones pastorales 
et l’application des dispositions règlementaires en la matière garantiraient une meilleure 
sécurisation des parcours et par ricochet le pastoralisme au Burkina Faso. Toutefois, il est 
nécessaire de tenir compte de l’avis de Alinon K. et al., (2025, p212) qui ont soulignés que la 
délimitation des zones pastorales engendre très régulièrement d’importants conflits qui font 
intervenir l’État du fait que ces actions sont perçues par les autochtones comme une tentative 
« expropriation » de leurs terres. Il faut donc plus de prudence dans la question de sécurité 
foncière des zones pastorales. 

Conclusion  

La zone pastorale de Niassa est caractérisée par la présence de végétation primaire notamment 
les savanes herbeuse, arborée et arbustive. La méthodologie mise en œuvre a permis 
d’appréhender les dynamiques du couvert végétal qui se traduisent par une dégradation dudit 
couvert végétal perçue par les agropasteurs, confirmant l’évolution régressive de la 
végétation. 
Cependant, l’analyse des données a révélé que cette végétation en dégradation est sous la 
menace surtout de la pression agricole et de la variabilité climatique. Néanmoins, l’existence 
de certaines infrastructures (les forages, les boulis) et de règles de gestion des ressources 
pastorales sont des atouts pour la durabilité de ce site. De même, les activités mises en œuvre 
par les acteurs de la zone pastorale sont une meilleure option d’adaptation à la variabilité 
climatique et constituent une forme d’exploitation durable des ressources pastorales de cette 
aire de pâture. Il est donc nécessaire de prendre en compte fortement les avis des agropasteurs 
dans la mise œuvre des politiques et programmes de préservation des zones pastorales au 
Burkina Faso. 
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